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SUR LES POLYCHÈTES DU GENRE PRIONOSPIO MALMGR. 


PAR 


M. CAULLERY. 


J'ai trouvé dans les collections de Polychètes sédentaires du 
Siboga deux espèces appartenant au genre Prionospio. Leur 
étude m'a conduit à passer en revue ce qui a été précédemment 
publié sur ce genre et à en proposer la subdivision en deux 
sous-genres. 

Je résume ici quelques remarques à ce sujet en attendant la 
publication détaillée des malériaux de l'expédition hollandaise. 

Je ne considère pas les formes du Siboga comme des espèces 
nouvelles. Les échantillons sont malheureusement incomplets; 
ce sont des fragments antérieurs plus ou moins considérables et 
qui ont {ous perdu leurs palpes céphaliques. On sait qu'il en est 
fréquemment ainsi. MALMGREN (1867) et CLAPARÈDE (1869), les 
deux premiers observateurs de ce genre lont décrit, en raison 
de cela, comme en étant dépourvu. G. O. SARS (1873), puis 
MARION el BOBRETZKI (1875) ont complété nos connaissances sur 
ce point et en ce qui concerne la structure de l'extrémité pos- 
térieure. 


1. — La première espèce du Siboga est Prionospio steenstrupi 
Malmgren. Elle a été recueillie dans trois stations littorales (1) 
entre 0 et 40 m. de profondeur. Par le nombre des branchies 
(quatre paires insérées sur les sétigères Il-V) et leur disposition 
(première et quatrième paires longues et pennées, deuxième et 
troisième courtes et simples), par la structure générale de la 
région céphalique, par le rang d'apparition des soies en crochet 
encapuchonnées, à la rame ventrale des parapodes, je ne vois 
pas de différence avec les descriptions données par MALMGREN 
(1867) et LANGERHANS (1880). Cependant, en raison de l'énorme 
distance des localités et de la différence d'habitat qui sépare 
les eaux froides de l'Islande et les eaux littorales de l'archipel 
malais, je ne crois pas qu'il y ait identité; je pense qu'un 
examen suflisaniment préeis sur des échantillons complets el 
frais mettrait en évidence des différences de détail. Je préfère 
done distinguer les exemplaires du Siboga comme une variété 
malayensis de l'espèce décrite par MALMGREN. 


(1) Siboya, st. 37, 99 et 152. 
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2. — La seconde espèce se ratbache de la mème fagon à Prio- 
nospio pinala décrite par EuLers (1900 pour une Annélide du 
Chili ol à qui le mème auteur (1908) a rapporté des exemplaires 
récoltés en Afrique australe (baie du Tigre, baue des Aiguilles), 
par le Faldinia, Elle esl caractérisée surtout par la forme de la 
région céphalique, La région prostonniade forme dorsalement un 
bourrelel rectangulaire saillant, allongé antéro-posféricurement. 
Les faces L'Est la tele se repeu en deux taimes Anne 
neuses, à bords libres. de forme triangulaire, qui viennent 
se raballre el s'affronter sur la ligne médiane. — Il n’y a pas 
yeux le LOIS paires de Dianchi: SAT UC SUITE 
les séhbecrecs IIHT toules rois pennécs TIa Premiere 
pinnules longues, grâce auxquelles elle à un aspect fotiaré, Les 
autres sont plus étroites. Enters les décrit comme égales: dans 
les exemplaires du Siboga, elles déeroissent légèrement, mais 
nettement, de taille, de la première à la troisième. En outre, fail 
qui n'est pas signalé par Enters, à la base de chacune des bran- 
chies de la froisième paire, s'élève un filament mince non rami- 
fié, à peu près aussi long que la branchie. Les soies encapu- 
chonnées apparaissent brusquement en nombre à la 9° rame 
sehieere ventrale. Jai verine quil en Call amsi sur pous Ies 
exemplaires, en concordance avec la desériplion d'EnLers. En 
raison des quelques divergences que Je vieus de signaler ek do 
l'éloignement géographique des slalions, je fais aussi des eXeni- 
plaires du Siboga une variélé nouvelle inæquibranchia. 

Je signaleraąai GEET 
Siboga, d'une part dans des stations littorales (1) et d'autre part 
dans des stalionus profondes, dont quelques-unes franchement 
dbyssales T2) 

C'est la première fois, à ina eonnaissance, que les Prionospio 
sont signalés en dehors de la zone côtière. 


* 
* * 


Lol examen de deux espètves connues n’a permis de vérilier 
nn fpont impliecilemeni Tonlenu dans Me rlescriphons cles 
auleurs eLsur lequel je crois intéressant d'insister. 

En effet, chez Prionospio steenstrupt, les branchies ne eon- 
mencent qu'au second séligère, Le premier, situé en avant, sur 


(1) Amboine (54 ml stations ? et 5/ (moins de 100 ml. 
(2) Stat. 5 (330 m.), 52 (960-m.), 35 (1.310 m.) et 274 (1.788 mi. 
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les côlés de la région céphalique, à un parapode fromme beau- 
coup plus petit que les suivants, MALMGREN (1867) ne sembic 
pas Favoir aperçu, mais LANGERHANS l'a nolé, ainsi que GLAPA- 
RÈDE (1869), chez P. malngrent. el les auteurs ullérieurs. 
Chez D. pinnala, au contraire, Jo premier parapode est anssi 
développé que les suivants, nettement posleéphäatique cl il porte 
la première paire de branebies, soit guil n'ail pas subi Ja réduc- 


` WA 
CIE oi, 
QU Ju 





I. — Prionospio stenstrupi Malmg. (G=16). 

2, — P. pinnata Ehlers (1) (G=24), I, IF, HE. etc.. les premiers segments sétigères: 
b, — 4 branchies: f. filament s'’insérant au voisinage de la base de chaque 3e brai- 
chie. 


tion qu'il présente chez la première espèce, où il parait annexé 
i Ja région céphalique, soit au contraire que chez P. pinnata la 
première paire de parapodes ait disparu, et que les lope: lalé- 
raux de la tète soïent un vestige du seginent correspondant. La 
forme générale du bord postérieur de ces lobes sharmonise 
assez bien avee celle des lames dorsale el ventrale d’un parapode. 

Le premier parapode abranche pouvant échapper à l'examen, 
a cause de sa taille réduile, 11 est bon d'appeler laltenlion des 


(1) Cette espèce n’a pas été antérieurement figurée, à ma connaissance. 
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observateurs ultérieurs sur celle double disposilion. IF y a donc 
deux calégories d'espèces dans le genre Prionospio, les unes 
ayee un premierséiigèerc rédittelsabranché 16s maires ou ig 
premier séligère ne se distingue pas des suivants. Si on con- 
sidère que le rang ceenpé par la prenuiére branehie Tonte 
des principales coupes génériques dans la famille des Spioni- 
diens (voir Nesniz, 1896, p. 115-117), je crois qu'il convient de 
subdiviser, d'après ce caractere, le genre Prionospio en deux 
sSouUS-genres. 

Io Prionospio s. slr., renfermant l'espèce type de MALMGREN 
P. steenstrupi. 

2 Paraprionospio n, subgen. où les branchies débutent ou 
Ie sehe cw ipe ee Wl renge 

* 
EE 

Voici maintenant comment se gronpent les espèces anltérienre- 
mentdéernes : 

I. — Sons-genre Prionospio S. sir. 
Premier séligère à parapodes réduils el abranehes. 

E R EnS TAR aimer (1867 Le lype provien de 
l'Islande. LANGERNANS-a relronvé celle espèce à Madère el en a 
couplété la description. SouTienN (4944) vient de la signaler 
sur les côles d'hande el vest elle aussi qui semble avoir élé 
recueillie au Canada (golfe du Saint-Laurent) dans des maté- 
riaux étudiés par Mge Intos (1914). AUGENER (1906) la men- 
Lionne dans la mer des Antilles. Elle a élé également récollée par 
le Siboga dans l'archipel malais. Je considère que son caractère 
le plus frappant esi la disposilien des 1 paires de branchies 
OSSI DEED LIEGE UE IE 
ARTE 

Les soies en erochel eneapuchonnées apparaissent à la XIIF- 
XV® rame ventrule. 

2 PB malmgreni Claparède (1869), Naples. Relrouvée à Mar- 
seilie par Mani el BOoBRETZKY (1835). 1 yeux. Branchies en 
nombre variahle. CLAPARÈDE en indique jusqu'à 9 paires, les 
unes simples, les autres pennées. Les crochels encapuehonnés 
débutent de la XH à JEE venitale. 

Par le nombre de ses branchies, celte espèce me paraît. sûre- 
meni dislincte de la précédente. 

3° P. plumosa G. 0. Sars (1813). côtes de Norvège. Elle est 
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voisine de P. Steensirwpi sinon indentiquesr celle. La seule diffé- 
rence nelle que je relève est que la seconde paire de branchies 
ppo penmnée comme la prentnière pl Jo quatrième, 

O P Geteste AES). récolidéspar la Végi dans Ocan 
aa are ee à un proslomimm subreclangulaire: A Yeux; 
»-6 paires de branchies semblables entre elles, insérées sur Les 
scoments FMI ou VIT. Les soies en crochet débutent au delà 
de KR XV® rame ventrale. Cetle espèce se rapprocherail surtout 
de P. malingreni. 

3 P. heterobranchia Moore (1907). Espèce de la còle orientale 
des Etats-Unis (Wood's Holl Prostomium allongé, cunéiforme; 
deuxweux grands et mels so pures de branchies sur les séligères 
DR Eer el s"pDennées lewe ci 3 simples. Les crochets 
apparaissent graduellement à partir du XV sétigère. 

6° P. tenuis Verriil (1880). Côte orientale des Etats-Unis (Cap 
Cod). Yeux, à paires desiranchies sur les sétigères IV: la pre- 
(ici: paire pennée el plus longue ir les autres qui sont sini- 
pleiment foliicées (1), 


II. — Subg, Paraprionospio n. 


Premiere paire de parapodes semblable aux suivantes ol 
portant des branchies. 


LP, pinnata Ehlers. Pas d'yeux. Prostomium rectangulaire 
Mlonge : lobes céphatiques latéraux membraneux: 3 paires de 
branehies abondamment pennées sur tes séligères AE Crochets 
apparaissant au IA séit ventrat et d'emblée nombreux. 
Chili, Afrique australe (baie du Tigre, banc des Aiguilles). Archi- 
peł malais. 


I. — Espèces Jemen sedis. 


1° D jestiva Grube (1893), décrit, par l'auleur, sous le nom de 
Periplyches festiva, Adriatique. Elle à deux veux. GRUBE déeril 
des branchies pennées sur les segments IV et V, parfois aussi 
SUINIe SCO EAN). 

2° P. capensis Me. Tntosh (1885). Cap de Bonne-Espérance 
Challenger). La deseriplion de celte espèce, incomplète en rai- 


(1) VERRILL signale dans la même localité un spécimen plus grand, à branchies 
toutes longues et pectinées. qu'il considère comme étant peutélre une espèce 
distincte. 

(2) Cité d’après le Zoological Record, 1873, p. 473. 


360 
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son de l’état défectueux de l'échantillon, ne permet pas de Ta 
situer d'une façon précise, 


S69 


km? 


INi. 
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1550. 


KS? 


ent 


Ku? 


1901. 


IS Hee 


Elie, 


1908. 
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RÉPONSE AU MANIFESTE DES INTELLECTUELS 
ALLEMANDS 


Dans sa séance du 13 novembre 1914, le Conseil de la Société 
zoologique de France a décidé de sowineltre la réponse swrante 
an Manifeste des intellectuels allemands à l'approbation des 
membres de la Société. Nos collègues ont été priés de donner leur 
avis sur le bulletin de vole, en laissant subsister Cune des deux 
mentions Oui ou Non. 

La Société zoologique de France, reprenant ses travaux à la 
date habituelle, envoie ses vœux à ceux de ses membres qui 
combattent et son hommage à ceux qui sont déja tombés pour 
repousser l'agression allemande. 

Elle se joint aux Académies, aux Universités el aux autres 
Sociétés savantes de notre pays pour flétrir les actes systéma- 
tiques de barbarie et de vandalisme, commis en Belgique et en 
France par les armées ennemies, au mépris de la civilisation 
moderne, du droit des gens et en particulier de la Convention 
de La Have. Des enquêtes offrant toute garantie et des docu- 
ments irouvés sur les officiers et soldats allemands apportent 
d'ores et déjà des preuves plus que suftisantes de la réalité et du 
caractere de ces atrocités. 

De nombreux représentants de la science allemande, parmi 
les plus éminents, ont publié un manifeste par lequel ils nient 
ou prétendent justifier {ous ces actes; ils ont qualifié les vic- 
Umes de bandits, en négligeant d’ailleurs, contrairement aux 
règles fondamentales de Tesprit scientifique, tout examen cri- 
(tir: préalable des faits: ils ont en outre proclamé la solidarité 
de la culture et du nuhlarisme allemands. 

km conséquence. la Société zoologique de France déclare 
repousser toute confraternité avec les personnes qui ont signé 
ce manifeste ou prétendraient y adhérer. 


Le Conseil de la Société zooloyique de France. 
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